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l'aime b terre bénie, où do> ment nos aienx,
7>j /«ci d'azur, au fond des bois harmonieux, 

Où muimute une onde limpide ;
Tes côteaux émaillés de hameaux éclatants 
Qui se mirent an loin dans les flots tranhaiants 

De ton fleuve large et rapide.

Hymne 4 I» patrie et eu* sleu*.—!.. J.C. H.
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La Paroisse de Ste-Helène
COMTE de BAOOT, Que.

Son passe, le présent, son avenir.
Par G N. M.

Hâtons-nous de raconter les délicieuses histoires du peuple avant 
qu'il les ait oubliées.—Ch*. Nodier.

IMP. LA PATAU. MONTREAL



Heureux qui se nourrit du lait de ses brebis ; 
Et qui de leur toison voit filer ses habits.

Ste-Hélène Illustrée

i

L’Eglise de Ste - Hélène
COMTE de BAGOl), Que

fil H îî'

Oh oui, sachons garder pur de tout alliage, 
Des pionniers français, l’héroïque héritage ; 
Notre religion, notre langue et nos lois.
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PETITE HISTOIRE
DK LA

Paroisse de Ste-Helene
Dédiée à tous ses habitants, à l'occasion de l'inauguration et 

bénédiction de leur magnifique église paroissiale.

I Le 21 janvier 11104 sera Hans l'ave- 
I nir une date mémorable pour le«r ptt- 
I roissiens de Ste Hélène ; c’est qu’ils un 
fl ront eu, ce jour-là, le lionheur o’y 
fl voir inaugurer leur si jolie église.coin 
■ niencée en mai IVOI.
I Et, en cette heure se circonstance, il 

I nous a semblé o|)|»ortun de retracer 
I l'histoire de cette paroisse pour l’a- 
| vantage des générations futures. Notre 
I t,r.OVail vl,int terminé, nous devançons 
fl l'époque des fêtes joyeuses pour en fai 
fl re l'humble hommage à ,
I toy. ns avec l'offrande de 
fl souhaite i e pros|s'-rité et de bonheur 
fl pour la prochaine et les nouvelles an 
fl nées à venir. Paix aux hommes de 

bonne volonté. Ce 24 déc. 11103.

l'honneur de comparer la crèche où re- 
I osera le Divin Enfant à celle de l’é
table de Bethléem, mais le paroissien

nos conci- 
nos bons

a. <À

7
Prise de possession de l’église. 

Messe de minuit.

Le voyageur ou le citadin habitués 
mer Rev. P. J. Cardin.aux splendeurs des décors, aux 

veilleux effets de l’électricité et
belles cérémonies des- riches cathédrale* 
n<> seraient évidemment pas éblouis 
s’ils nous venaient voir cette nuit ou 
demain ; ils nous

qui croit que tout finit où finit 
patrimoine, — celui là sera ravi et sa 
compagne et ses enfants se croiront 
sûrement en paradis !feraient peutétre

51)714



Origine de la paroisse de Stc- 
Helene.

X
l.a trivlition suffirait peut-être |K>ur 

eonHcrver la mémoire îles principaux 
évémmeats *e rattachant à la parois

«e| eailant gagneront ■
VI

4

On n 1 pouvait donc choisir meilleure 
date pour cette prise «le possession. 
Désormais le peuple dira 
l'année «le la gram le disette d'eau on 
vit inaugurer lu maison du Seigneur, 
dans notre ,oHe panasse, ee c ui fut 
la cause «l'une grande réiouissun«‘«‘. 
Dans le cours de l’hiver, Mgr de St- 
Hyacinthe. nccotninigné «le son clergé et 
entoun'- de tout«> In |Hmi|V «*t la s«v 
hiinité tue sait mettre le culte catholi
que pour ses plus belle» fêtes, présideru 
A la l><*n»'«hcti«>n sohumelle «le l'église 
élevée à la gloire «le Dieu «le par sa 
volonté, «lu -onsiiitenant et dee deniers 
«les paroissiens, ainsi «pie pur le zèle 
anient «le l’éncnric ue **t dévoué curé

à être publiés pur le détail et il 
n’est «pie justi*, il est même désirable ■ 
do .faire connaître les noms «le ceux «|ui 1 
à certaines é|>o«pies ont été des plus 1 
méritante «lans Pieuvre j aroissiale. 1 
Aussi, il «-st lion «le sauver ce l'oubli 1 
tout ce qui se rattache à l'origine de 1 
nos paroisses.

lk* 1-843 à 1853, la paroiese était à 1 
l'«tnt embryonnaire. (Juchpies uns «les I 
cultivateurs de St llagiu-s «-t St Si- I 
mon, tels l«-s La|»i»'rre, l«*s Paré. les 1 
Leeage «lit K<>nièr«>, l«-s Dvsmarais, ■

lx>rs «le

«le Stedlélène, Messin* Pierre .1. Car
din.

les Lusignan, les Lefebvre, le* ('lia- I 
lait et les Fontaine s’y bâtirent des I 
«•almues A sucre <lan< les éruhlièrce 1 
qu’ils atteignaient A travers trois, tout 1 
d'abord, «*t par «h* routes sinon très 1 
propices, au moins f raticables en hi- 1 
ver. F.n nette année de 1858, le nombre I 
«les habitants s'étnnt accru considéra- I 
blemcnt ils décidèrent c,e faire les «lé- 1 
marchés mVessuircs auprès des autori- 1 
tés pour faire ériger en pamissi» civile 1 
«•t religieuse les terrains compris «>ntre j 
les paroisses «le St-lîugues, St-fiuillaU- J 
in depui ftt-fi main i t St Eugè 
ne «le Grantham — 8t-Ephrem d’Upton 
et St Liboire.Mgr M. Decelles, évêque «boi'ésuia

liés Rev. I. M. An-lmmba'dt.
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Bureau tie Poste. 

Tenu par M. Louis Lucier.
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Hôtel de VIntercolonial.
Erigée en 1890 par RI. Joseph Laferrière.
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La nouvelle paroiwe Ferait nom- qui étaient drus et forts sur le rocher
mée Ste Hélène en l’honneur de lu où demeure depuis tant d’années I®8 « chu
•eigneuiesse ch* ce» lieux, Melle Helen fuinilles Sylvestre «jui achetèrent d«*s ■ mit
Kamsny, la sœur du feu juge Ramsay Rain say les premières terres du petit S
et de Slonsignor David Shaw Ramsay.
Feu le chanoine Archambault, de St- 
11 ugues, l'Ame «lirigeunte ch* ce mouve
ment, en avait décidé ainsi.

Naturellement l'impératrice Ste H«Mè- 
ne, mère* du grand Constantin, devint 
la patronne de cette paroisse : sa eta 
tue a toujouis orné le maître autel.

Les commissaires royaux nommés 
pour faire régler cette importante 
question furent MM. Louis Antoine 
Ihnsaulh s, Pierre Kdouard Leclerc,
Louis Renaud, L.R.Ib Blanchard. Léo
nard Boivin—tous honorables citoyens 
de St Hyacinthe, et Thimothée Bro
deur de St-H ugues.

l’ne requête fut présenté*»* par Maître 
Wm. Rowan, procureur do lu tr«’*« gra
cieuse reine Victoria 1ère, a L. T.
Drummond, alors gouverneur général.

La proclamation reconnaissant civi 
lenient la paroisse «le 8 te Hé h* ne est 
daté*e du lî avril IHJVI. F.Ile |*>rte la 
signature du feu juge •!. «I. t). Chau 
veau, alors secrétniie provincial. l>«'s 
limites désignées furent I 12 milles de 
front par 5 1-2 de profondeur.

Pour dédommager le bourg de . St- 
Hugues de la fiertc qu'il faisait «*n 
hommes et «*n terres <>n lui adjoignit 
les terres sises de l’autre c«Vté de la ri
vière Yumasha. Comme on le voit, les 
habitants «h* St Hughes firent des sa
crifices pour favoriser l’éclosion «le la 
jeune paroisse. Ils seront multipliés 
dans la suite.
chambault, le curé de cette Iwlle j a 
misse, desservit durant plusieurs an
nées la mission nouvelle. Les vieux co
lons se rappellent encore le zèle tout 
apostolique de celui qui fut le créa
teur et père spirituel «le la paroisse «,e 
Ste-Hélène.

ï^*s confessions étaient ent«*n«lues 
«leux fois l’an et la messe était dite ou 
chantée, quand cela était |xissihle, dans 
un local appartenant au S«*lgncur Da 
vid Shaw Ramsay.

M.. L. T. Brodeur, 
agronome «le
avoir servi aux messes dites par M.
Archambault dans la chapelle primiti
ve improvisée au milieu des bouleaux.

r

JjjjL

£
Eusèbe Dufault.

Dans l«*s archives paroissiales—
gracieuseim*nt mises A notre msposi- 
tion par M. l’abbé Cardin—nous lisons 
à la date du 13 octobre 1*5-1.

Ce jour, étant en visite pastorale, 
nous nous sommes transporté «le St- 
11 ugues
liéni sol«*nnellenunt l'édifice «*n bois «le 

30. destiné A y servir de 
•Ile et nous y avons «le 

saint sacrifice «le la 
messi* et administré le sacrement de 
confirmation. Cette maison qu’on 
vient «le restaurer à n«*uf en y instal
lant toutes les améliorations moder
nes. ce logement, «lisons nous, servit 
«plâtre an nies, «le cha|**lle provisoire 
et comme demeure pour le missionnai
re. CVst maintenant le presbytère 
qu'on vient «le restaurer à neuf. As
sistaient a la susdite cérémonie, l’offi
ciant, Messire Kd. Crevier, V. O., 
mort supérieur «lu Séminaire «h* Ste- 
Marie «l«* Monnoir ; M. P. L Crevi 
curé de St-Charles-Richelieu ; M. («a

à Ste Hélène où nous avons
Ainsi. M. Labis'* Ar

50 pi«*«ls sur 
première chape! 
suite célébré le

le tr«'s distingué 
St Hugues, nous dit

er,
■ n -
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Evidemment l’orgueil était banni «les 
cérémonies religieuses et on y prati
quait forcénA-nt l’économie.

En 1888 l'évêque diocésain. Mgr 
Prince nomma M. l’abbé .1. Ht»* Du
puis premier curé résidant u Ste-Hélè- 
ne avec instruction de bâtir l’église.

Quoi qu'encore bien jeune, M. Du
puis sut mener l’entreprise â bonne 
fin pour lu plus grande gloire de Ce
lui «ju'il devait servir si fidèlement du
rant de longues années. Les vieillards 
chérissent encore la mémoire de cet 
homme de bi«*n. Les travaux A l’église 
durèrent tout l’été de 1859.

boury, vicaire de M. Louis Misaël Ar
chambault, qui était le déservant de la 
mission.

/> :>V
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Presbytère

IS55 étaient choisis 
marguilliers : Justinien Sylvestre, Jo
seph Thuot et Moïse Lusignan qui 
acceptèrent pour la Kai»ri«jue le ter
rain «lonné par T. Brodeur, Ecuyer, 
M. I*. Provincial.

Ont signé cet acte en même temps 
que l«*s marguilliers sus nommés : Jo
seph llirbour, Charles Bouvier., Narcis
se Laplante, Antoine Lnflamme J os. 
Désunirais, et le d«'*s»*rvant Messire Ar- 
chambault. Pour payer certains tra. 
vaux fait» ù la chapelle et les pre
miers frais encourus pour la bâtisse 
«le 17*glise projetée il fut emprunté «le 
M. T. Hro«l«‘ur la somme de mille 88 
livres 15 sols-ancien cours.

MM. Courteinanche. Jos. Larivière et

Le 28 octobre

J. B. Dupuis, Chanoine.

Au mois d’août de cette année-là fut 
baptisée une cloche fondue à Paris et 
achetée de J. Hardy, Québec. Les 
parrains et marraines furent le lieute
nant colonel T. Brodeur et sa dame, 
Marie Louise Sénécal ; le seigneur D. 
S. Ramsay et Melles Julie et Elizabeth 
Massue. Outre une large affluence de 
peuple assistaient â cette cérémonie : 
Messieurs Liboire Girouard, cure «le St 
Simon ; A. Sylvestre, curé de St -Mar
cel ; l’abbé Georges J. Browne et l’of
ficiant. M. L. Archambault, qui bépit 
l’église en I860.. M. Ed. Hamel in, de

Etienne Tranquille signèrent ce docu
ment avec M. Dunooher, 2éme déservant 
«pii vit encore et «pii à cette «late re- 
culée, était curé <I«* St Ephn*m c’Vp- 
ton. Le premier vhenrin de» croix ache- 
té | • 111 l'église fut béni en 1866 : on 
vient de l’ériger dans la nouvelle sa
cristie.

En 1856 M F. X. Poitras devint 
Marguillier.

En 1857 les bancs de la chap«‘lle fu
rent tous vendus cinq chelinn et plus. 
Les dépenses du culte pour l«*s aiimVs 
IS51 »*t 1855 furent de 86 seulement.
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Kev. M. •liMloin.

", y exerça non (Ale aiwi.toli 
<JUf ju»fpi en mai I Mil-quand il plut à 
Dii'U de le ru|i|«'l,r à Loi. la', bon» 
souvenir» lui»»,'-» par cet ««relient lin"' 
tre dureront encore de» génération» 
« venir hn IMr.i |pi„ux missionnni- 
ro eut lieuii à déployer «in zélé

T llrodaur, NM’., SLIM*.

rement" 1

I cnuire ib* la Fabrique en |Mi| \[Il 
•Insepll llccrllc», .lonchin ltill.lt.' A 
ma lle Nicard. !.. Il lt,i,.„ pierru 
p I'd» M lai,lié i:|„i l*„u
lin prit ihnrtf»- de |„ « „r,. Kn IMWi j| 
y eut grande réf nimbe I, l'or, ,,don de
la l».„e,|,etuui d une étal....... . \„in.
Daine de I H le. ("est celle i|u’on lient
ce re* tourer.

Officiait à .VU, fête, SI. Iiel.il,roi* 
cure de Hte Hyacinthe aidé de MM 
les al,lie» .1. .1 Prince. t'ai,»,.. Itou 
cher et Hrunelle. SI. Victor Ilatine 
fut cure de isils ,i |»7II où il
lut remplace pur mc»»ire Joiloin pré 
«entament curé de s, Alexandre d I 
bervdle. En |»7il l'église fut restaurée 
et flanquée do deux jubé* afin de 
voir
pllIH élf-Vvi-
à «avoir—]
tenant <I«*

arrommoder la impulatiorT la 

que Ste Hélène ait eue - 
nniew. K Ile ont niain- 

„ . hmeu. Le* syndic*
qui firent faire les travaux de répara

8

lion» étaient SIS). Fr». Jalbert, 
lemnvr’ K •* la-duc

I.'année IsSO fut 
forte» sérlietvHsc» 
de fiiK't

Jo».
et Ls.

mur,tuée par J,.
■ , et de grand» féux

t«. I online durant lu p lèsent,'
I élément destructeur fit di ter 

rayage» et tou» le» cultivateur» 
«ouffrirent du miyaue d'eau. Le lit 
de la petite riviéie comme l„ plupart 
de» pu, la Otaient i, »»«■. Et dire qu'à 
certain, » cp,Hp,,.„ |„» ,»mx in„„de„t le» 

erre» luiNac» et font 
dommage» ! Le» pauvre, colon, de ce 
temp» «pu II avaient pa« à leur disp,, —
",...... " .' .«I™ Puits artésien» eurent I
■"» peine» infinie» présener leur I 
chaumière, contre l'élément destructeur I

"livrant h,do,au»
, ° nut<mini'. It- rev Mi-

« h. l Bélanger prit charge de |a ,,u.

0
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St-HarthéJémi. avait été l'architecte do 
cett* église qu’on vient de démolir. Le* 
recette* de la IVIiric u<
I860 furent «890.11. |H»ur l'année
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portantes. Kii l'.HKt, Mgr Moreau 
transféra M. ('harbonnenu à l'impor
tante rare «le St Hilaire et pla«;a M. 
Cardin eu ré à Ste Hélène avec la mis
sion s|Hriale «le bâtir une nouvelle é-

La volonU* «Vlain'e «lu Saint évéque 
est main tenant réalisés* puis«|iiu hou 
stnst'sseur immédiat vii-nt «le ls'*nir 
une «les plus joli«*s églises «lu diocèse 
«le St Hyaeintlie.

l/éslifi... mesure i:r» pieds de lon- 
•ur par 7fi pieils «le largeur dans 
trmise«*pt#—ear il a la lurme «l*un«« 

miix latine. Ses murs latéraux sont 
•■a pierre «les chumps axec granit tail 
lé |Miur les corniches, les portes et les 
chassis.

La fa«;a«le est en |Nern>s extraites de* 
«•arrières de Montréal. MM. Paquet 
• i t • < m II m mi t «le St Hyacinthe <>n furent 
l«*s constrinteurs a\«v M. h. Z. <lau 
thier comme ar<-hitecte.

cycloin* terrible dévastait <|tu*l 
vingt «Icmeure# en semant la ter 
et la «l«'*s<dation uv«h* la ruine 

plans la paroisse. M. Ilélanger fut se 
coudé dans ses giuiéreux efhirts à pro 
mouvoir les intérêts «l«* sa paroisse

(Os. ■«tues 
I> ■leur

de

flit
irt

l«*s a:%
i p ïnt

r«i
nr
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Ce plan «l'é-i-

Alfred Sylv«*stre

par son «ligne \ ica ire et neveu M 
I abbé \a|Nd«'*«ui à «pii les paroi sieii' 
pn*sent«**r«*nt un su|s*rlH* calice comme 
man|Ue «le n-counaissance |H»ur les 
services rendu* par ces deux pasteurs.

I.a «lé|Hiuille nnutelle «lu xénérable 
pn'tre r«*p«ise son «lender sommeil au 
pi«*d «le la croix «lu «•imetn*re. IIn se"* 
jour «les Tlépass«‘s elle semble encore 
appeler les ltén«*dictions «lu ciel sur s«*s 
ouailles «pi'il sut tant et si noblement 
aimer. Ainsi. |n*raonni‘, «lans Ste lié 
*11 ■. n'oublie la nniuoin* «l«* «s* juste.

Messin* «I. I . ('Imrliomieuu fut le 
sUH'esseiir «les .\îessii*urs Bélanger 
Sous son ri*gime les finances «le la pa 
misse furent augmentées ; un ls*au «he 
min «h* croix, «lixen*** statues et ans* 

sucènlotnux fur«*nt ajoutée à
l'nx’oir «le la Fabri«|iu*. Aussi un«* bi (flis«* «“-t hautement a«lmiré «*t ne fait
bliothéque d«» plusieurs cents volumes qu'ajouter un titre «le plu* à la belle

av«*e logi*n:«*nt réputation «le son «créateur. L'inté- 
pour le sacristain sont «l«*s œuxres im

•JL

i.s. Lessard.

meats

et une salle
rieur a rtd «le particulier que les to-
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Ion tu s sont placée® près «les murs et 
laissent tout l'espace libre pour la 
plus grande beauté des yeux, ('es co 
lonnes à la tête style (’orynthien, re
posant sur une Imse an marbre gris 
orné de jaspe et de graphite, sont une 
imitation tie l’onix du Brésil — sorte 
de marbre ou d'ffhmtre du plus lx*l 
effet.

lit! trois autels sont également une 
imitation de pierres du Jura encer 
clant un marbre ébloiéissmit et dont 
les lumières des cierges feront encore 
ressortir le brillant du |>oli et de l’or 
semé avec un goût exquis. Voilà tie 
délicats bijoux qui seront sûrement ot 
longtemps admirés. L’art iste mont 
réal ai s. M J. V. Dumont, nidé de 
frères, a fait ce travail ainsi que ce 
lui tics fines (teintures et ties ors tie la 
voûte. Nul doute que h* connais
seurs seront enthousiasmés de ces ti*u- 
vres encore rares dans notre beau C'a 
natla. Remercions cordialement h s
intéressés d'avoir fait finir de suite 
importants travaux et par des mains 
si habiles. De cette fuçnn le- gens qui

neurs et aux habiles ouvriers par sa 
solidité et l'élégance île ses formes.Iæ 
vestiaire, les confessionnaux et la Ta
bla Sainte sont du môme style que les 
autels et attirent le regard par l’élé
gance de leurs contours. 1u*h bancs 
sont en frêne orné tie merisier lurilé et 
verni comme toute la menuiserie ; on 
s y trouve confortablement assis. La 
plupart ties chassis '«ont ornementés 
d'un rayon jaune pâle d'un joli effet ; 
l«‘ milieu est grand et blanc, c’est-à- 
dire prêt à recevoir les (teintures co
loriées dont on h s endxdlira plus 
tard. La bâtisse affectée aux sacris
ties est considérable : c’est la plus 
belle et la plus confortable, croyons- 
nous, du diocèse. I» soulms-ement tie 
l'église est haut île dix pieds ; il sera 
parachevé (mur servir tic salle do spec
tacles et autres besoins paroissiaux. 
Le perron principal est en bois do 
cyprès; il sera facile de le remplacer 
par un autre en pierre dans queh.ues 
x ini:t ans. Kn attendant on va procé- 
dcr immédiatement au travail d’une 
spacieuse avenue. J,e licuu carré tie ter* 

régulièrement divisé oar tie 
allées et îles pelouses qui ne 

pourront que donner une grande idée 
du lieau monument élevé à la gloire tie 
Dieu.
ll‘U\ I fS
presbytère pour une école su|iérieure. 
Après l’église, l’école doit être la meil 
leure maison d'une paroisse. Sf le 
cti'ur et l'Ame doivent toujours s'éle
ver vers Dieu,ils rempliront mieux ce 
devoir en autant 
rn plus
l'intruction qui fait l’homme supérieur, 
n'ayons crainte tie fain* les plus grands 
sacrifices (mur atteindre ce noble but.

ram sera 
I relies

Le couronnement de ces belles 
serait d’affecter le présentt:

l'intelligence se 
l'uistpie c’estWm\ï>

Sans doiitti. il n*stera encore ties tvu 
vres secontlajres à accomplir.mm Ain-si.
le (mux re orgue si iliscordant. de |« 
vieille église. fera tri-te figure dans la 
nouvelle. Assurément, il faillira le 
remplacer — un tie ces

Joseph Desmarais, Ancien colon.
jours — par un 

instnunent plus harmonieux et plus tli 
g ne d’une si jolie église.

payent jouissent îles maintenant tie 
toutes les beautés lie vrtte égli-C. Il 
n’y a qu’un vaste jubé aude&sus ties 
portiques, mais il ajoute grandement à 
la beauté de l’ensemble. Joute la boi 
serit* — mariée tie fivnc et tie merisier 
—fait vraiment honneur uux entrepre

Aussi— |x»ur compléter le earillon de 
eloehes et ajouter à l'éclat ties grandes 
fêtes il fautlru y faire l'installation 
d'une troisième cloche. Ce n'est, tou
tefois qu’une affaire du 'temps ear on a
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moiitn* assez cl ’em pressmen tu et de 
largesse lors de l’nvhût de la derniAne 
rlovliv qu'on est en droit d'uugurcr pa
red succès m semblable cinconstanoi*.

Pour rappeler la mémoire de ce» bien
faiteurs, reproduisons, ici, ce qui fut 
publié à cet égard dans les journaux, 
.lu 5 oct. 1903 :

voit encore, tels, les Lapierre, les Mes
sier. les Sylvestre, les Chabot, les Bil
let U*, les Sicard, etc. M. Dupuis n’eût 

laisser épancher son cœur pour 
parler avec une émotion communicative 
(les sentiments 
lin

qui l'animaient ; aussi, 
ipression qu'il a produite, sur ses 

auditeurs, devra certainement avoir les 
meilleurs effuts. Cependant, la fête prin
cipale était pour le baptême do la clo
che dans 1 "après midi. Dès deux heu- 

des groupes de paroissiens 
gaiement, attendaient 

abords de l'église les visiteurs des pa
roisses environnantes. Malgré l’incer
titude du temps ils sont x-enus assez 
nombreux et l'église |»<>uvuit diffieiks 
ment contenir plus de monde.

M. le chanoine Dupuis, délégué de Sa 
Grandeur Mgr Decelles, de St-Hyacin- 
tlie, présidait, assisté des révérends G. 
R«»y, et I*. Z. Decelles, de St Hyacin 
the, et entouré des abbés Cardin, Bo-

t

•s

t-

S
le

M

le

é-

IV..
V%I,.

•o

le Pierre Leduc.

St Hélène, 5 oct., 1903. — De long
temps on se souviendra dans notre pn 
misse de lu belle cérémonie d'hier. L’é* 
vénrilient ‘attendu depuis <k-s mois 
s'est accompli de lu plus agréable mu 
nière pour tous les heureux témoins.

Les petites averses île pluie nous ont 
sans doute privé de plusieurs visiteurs, 
mais les plus x'aillants nous ont dit 
avoir été amplement récom|siis«'s pur 
ce qu’ils ont vu et entendu. Pour la 
satisfaction do ceux «pii n'ont pu pr«*n 
«Ire part à «•«•tt«* jolie fête, «lisons leur, 
I ur le détail ce «pi’elle a été. En pre
mier lieu, nu'sse solennelle chantée par 
l'ablié Archambault «lu Séminaire de 
<t Hyacinthe. M. le chanoiim Dupuis, 

i «l«ivant «le St Antoine de Richelieu vt 
premier curé de notre paroisse, a<lressa 
la parole à ceux qui rem pi bit rent ses 
premières ouailles car, il faut le dire, 
ses paroissiens d'il y a 40 ans ne sont 
pas tr«*'s nombreux. Los ans ont blan- 
« hi les cheveux argenU'-s «le ceux <iu’on

1
le

;t

i

i.

ki B. Lapierre.
i

nin et Forcier, M. Daoust de l’évAché 
de St Hyacinthe agissait comme maître 
des cérémonies. Le sermon de circone- 
tance fut «lonné par le Révd M. Hogue, 
d’Acton Vole. Durant une courte «lemi- 
heure, l’orateur sacré nous entretint du

le
"n

1
X
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M. ft Mine Mi. 
M. Mas«

flnin, de Ste llvK-w* ;
Ki‘lx ill. iln Stf Hélène ; .«
Boiidruult, «le St«‘Hélène ; M. ct 
Mini* I..T. Brodeur, civ St Hugiivs 
'I. ft Mine t'lmnipngne, *1*» Stv I 
M. et Mine L. V. Cofleite, de Hlv Hélène 
H i‘t Mim* ('hapdvlainv, «le St Vie ; M. 
i-t Mmv Dr M. X. !.. Daignault. de Ac- 
ton X'alv ; M. et Mme Joe. Dvsmarais, 
ill- Stf Hélène ; M. vt Mme L. Dcsau-

Dfffllrs, I/Ange (iurdien ; M. vt Mmv 
• I. K. Dionnv. Montréal : M. vt Mmv A. 
Durai*, de Stv Hélène ; M. vt K. Du- 
fault, de Stv Hélène ; M. vt Mmv l.s 
Dvix ; M. et Mmv X. Dufresne, de 
Stv Hélène ; M. vt Mm» N. I*. Fa- 
fa rd. d’lpton M. vt Mmv Fit/, 
uildions, d'l'pton ; M. vt Mmv (lau 
■ let. île Stv-Hélène : M. et Mme 
tliroiinrd. dv Ste-Hélvnv; M. et Mmv 
( inert in. 11<‘ Su*. Hélène; M. vt Manx 
IIvIntI. ilv St<* Hélène; M. vL Mmv 
daeques. de Stv Hélène; M. F.l.ajoii

d'unv vl<H‘liv destinée arôle inqiortant 
faire l'a|!|iv| à tontes les âmes vhrvtivii 
ne». Tour à tour graxe. sonore, niodu 

triste, vile vluintvra selon .lév, gaie ou 
l’accent qu'on imprimera à vvtt<- voix 
d'airain. Mais son r«Mu evhlcnt 
de «‘hanter «m tout temps les loiinngvs 
et la gloire «lu Seigneur.

île Stv Hélène M vt Mme Kds
9 B1

P
/

l (t'll
M «x

*l'aiil Vêtit.

I."homme «les vhainps plus que tout 
autre aimera entendre !«■* sons vibrants 
«le wttv xoix «‘harmi'iiH' : trois fois !«• 
jour elle l'invitera à implorer la mère 
«le ('««lui qui dans l'asilv «h- Nazareth, 
sût gau lier t
augliste front et. à l'instar île «•«• 
dèle, le laboureur sait s'arrêter et prier 
en temps oii|Hirtun.

!.«• moment solennel «le la l»éné«lietum 
étant venu, le «‘élébrant ent«inna le X «• 

Spiritu. puis baptisa la « lo 
che du nom de «Ivan Baptiste Antoine 
Hélène. I.« « lueur chanta les psaumes 
vt hymnes d«* circonstance et la «•< ré 
moniv religieuse prit fit» par une f« ne- 
tion sociale «pii fut l'aci’ept.ition de 
l'offrande faite par chaviin des i lyrnins 
••t marraines de la nouvelle bai*t>••«•. 
Voici les noms fie «‘es per 
placées «Inns le san«-tiiairv 

M. «‘t Mme dos. Xllaid. d«‘ St--Ile 
h'-m1; il. et Mme I \. Bellmmviir. de 
St-lfligues ; M. I‘t Mille Hilaire Ihddlic, 
«le Ste-llvlèoc ; M. ct Mniv ( Beuu

Fm
"hpain à la sm-ur «le son

©

IM

( riNitor
dos. F. Benoit.

« t Madame Brault. <!«• St-Liboira; M. 
.t Mme B. I.apu-rre, «!«• Ste-llélènv; M. 
et Mine I.aformv, de St**-Hélène; M. 
et Mme Alp. Isvlnir. de S te-Hélène, M. 
ot Mme P. fjeduv, de Ste Hélène; M. et 
Mme I. Ijvssard. «h* Ste-llélène; M. et 
Mme I,. I.mier. de Ste-Hélène; M. et 
Mme .1. K. Mnreile. d’Acton Vale; M. et 
Mme dos. Massé, de Ste Hélène; M. et 
Mlle V. Maswm, de 8te-Hélène; M. et

sonnes toutes

w
üil

-
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g k-urs couvre entK*in*mmt fes frais re
courus par l'achat <lc leur filleule qui 
leur fut enlevée séa>noc tenante |H>ur 
être placée sur sis gomls où elle aura 
pour fompuirhe, son alliée ImptieUie le 
dix août. IxV.i. «lu nom île Thimothé, 
Marie I.nuise Dax id, •lulie, ws oar- 

Coloncl !.. Bro-

MlliCt M. McDuff, (le S te-Hélène; M. 'et 
Mme I). Michaud. «!«• St Hugues : M. < i. 
X Millier, «le Stclléi;

Ouimet, «le S te-Hélène; M. et. Mme -I.

«•t Mlles ( ar- 
M. et MmM A. I.afcrriei

rauis et marnaums,
«l-ur. sa «laine, Mur. I). Slmxx Rntnsuv, 
maint1 liant «lu diocèse «U* Sherlirmeke 
et «lulls le temps, possesseur «le la M*i- 
fivurie aclh't«*i‘ «l*-s De Martigny. Il 
était accompagné «le Mme Massue. née 
I.ussier. «!«• N arcanes. La elia-lm amé
ricaine n'aura ri*n à vrai mine «!«• sa 

nçaiwx.
Ii

ear «-II**voisine, la cloche fiw 
|»iV»e quelque six o*nts 
Mais, laissons s«»niw»r l«*s cloches 
Huivons les parrains et marraines que 
nous ttouxi ions at taillés «lans 1a salle 
où est servi le Imin|uct oflcnt par M. 
le vu 11* à

et

Denis Fafartl.

K. Phum-uf. «le St 11uylies ; M. «‘t Mme 
\. Parent. «!<• St Limin': M. et Mnu 
IM it. «le Sic Il «Mène: M. « t Mlle P 
Roy. «le St«- Hélène; M. et Mme F. 
Saulniers. «le St«‘ Hélène ; M. et Mme 
-loachin Thiliert. «le Ste-lléhni*; M. et 
0 tac D. Trotitiwl «le .‘‘U*-Hélène;
Mme .los, Tmtlier. tl«* S te Hélène.

Ajoutons aux noms préeéilent*. ceux 
• pii ont fait «les dons particuliers; M. 
F. Lafontaine. <!«■ St Hugues ; Auguste 
l.almdic. Lussier et <iemlron. avisais, 
et F. -I. Richer, «le St'-Hyacinthe ; 
Xreéhe Lefebvre, de Montréal; L. -I. F. 

(Juillet et I*. Dupré, d’Vpton; Emile 
Roy, de St Pie; -L W. Bounluas. d;Al
ton; Si limon Bert'eron. «le St. (lermain; 
Dr dis. Fd. L. Auger «t -I. -loulmrt.

M. et

Médard l’on-si.

Pour être court, affirmons <|tie ce fut 
un suv»*ès sous tous rapjiorts. M. Car 

«le Ste-llélèim; Rev. .1. V. Charbon- «lia présidait, avant à ses <W»tés, M. le 
a eau. St llilnire. elinnoine Dupuis, M. L. L. Bnulcur. sa

La générosité de .m** «lame» et mes- dame et leur nièce, Mlle Sicotte, M. et

n

/ - n.

! 
* e■0
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9ms—•!. Bte W. Mvasivn. 
lOnie M. Saulnier. 
lime—V. Roy. main*.
I2me I1. Le«lu«\
I Mine- Par l«*s I lames «le Ste Anne. 
Ik—41. N. Millier.

Illine—<
I7me A. Dufresne. 
iSme Z. Sawyer.
Illme — Louis Ivessanl, père.
20me— Louis Messier.

‘21 me—MM. d.Beauregard et I). l'Heu

Mme Mi.-lmud. M.D.. M. «t Minn J E. 
Phuiieuf. le notaire et Mnu*. Falard.iM. 
et Mme Kit/.gibbons. Mlles M. Lafer 
rière, Cardin et M. <1. Millier, M. M. 
Dumont. Hébert. Voient. etc.

Au dessert, M. le curé «ht 
paroles de remerciement* et fut suivit 
par M. Brotleur, uu'on wtend toujours 
avec plaisir. Au fait, cette jok parait 
lii«Ni partagée. puistpie M. Brodeur *•' 
montre toujours heureux de pivmlre sa 
part de nos revers comme de nos joies.

I ne si belle fête devait être couron
née par une soirée non moins agréable. 
Sitôt le festin terminé, chacun prit sa 
place pour assister à une séance dra 
mu'tioue «'t musicale. Vrubabhinent 
que la pW*oe joins* était connue <k*s 
nombreux auditeurs. Cejwmlant. 
applaudissements répétés ont gronde 
ment récompensé le trouble «1rs ama 
leurs. X M<*ssieurs AuL-er. Collette. Du 
fault. Di«mne. Sylvestre et Millier 
étaient dévolus l«*s principaux rôles. 
Pour nous résumer, rodimn* qj*e lu 
fête. belle <‘t solcnnelh*. «levra laisser a 
tous un duruble «*t précieux mu venir.

II n'est cpie juste, aussi «le faire **«»»»- 
naître ici. Ie< noms des «lonnteur* «les 
stations «lu l>enu chemin de croix : ce

(Tuertin. 
halfot.

Ily «
fi. ('

m

J \400
♦

a
furent:

1ère station—MM. Benoît et Bérard. 
2me station M. A. Comtois.
3me station M. Louis Messier.
4me station — M. V. L. Collette. 
5me station M. Bénis Fafard. 
l'une station — M. I heo. Messier.
7me station -- Raphael Brien.
Snie station — Victor LalMante.
Vine station — M. dos. D«>*murois. 
Dime station Mai.ame T. Déry. 
lime station Damase Trottier.
12me station M. Alex. Desautels,
l.'lme station — Rév. N. Bélanger 
Mme station — M. le Rév. d. U. 

Charbonneau. ancien curé.
('eux qui ont fait des «Ions spéciaux 

pour l’ornementation des colonnes

1ère —La S«iciété de* Artisans Cana
diens-Français.

2me—M. d. B. Richard.
3me- Les mnrguillers.
4me—Le curé, 
orne—V. L. Collette.

E, Dufault.
7uie A. Ricard.
8me— dos. Allan!.

.

dos. Allard, Marchaml «*t Auditeur de 
la Commission Scolaire.

I.e surplus de l’argent reçu à 1 occa
sion de la bénédiction de la cloche a 
été employé |>our payer le prix 
cinq autres colonnes.

A un tel édifice, il fallait «les systè
mes «le chauffage et «lYclairagc tout 
moderne; les deux sont installés grâ
ce & la bonne volonté de tous l«*s in
téressés.

Sans doute peu de citoyens peuvent 
donner liygement mais leur aide en 
argent, ou de toute autre façon, at
teste l'esprit de foi vivace qui anime 
tous les paroissiens.

<*s

fi m
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Pol Canadien, terre chérie 
Par den h raven tu fut peuplée.faisons une mention »pé-Si nous en 

riale ce n’est pas que I amour de la 
vaine gloriole nous y pousse 
plutôt hi désir (h- faire connaître se* 
faits susceptibles de produire les rneil

Oh oui, sachons garder pur de tout
Alliage

Des pionniers français, l'héroïqueleurs exemples.
Ici, comme ailleurs, on veut donner 

|K>èto t uli u si bien chan-
héritage:

Notre religion, notre langue, et nosraison au
té:

Maintenant que nous avons fait connaître l’histoire religieuse 
de cette paroisse, ajoutons-y d’autres notes qui 

compléteront notre récit.

«•‘est un melange de terre grise et jau.- 
ne, légèrement onduler, et partieuliere- 
ment avantageuse pour les pâturages. 
Sur ces bonnes terres, maintenant en 
prairies ou en friche, poussaient autre
fois les beaux érables qui firent long
temps la richesse et Vorgueuil des pre
miers colons.

La pruehe et l'épinelte y 
abondance — aussi ur. peu de cèdre et 
quel» lies pins.

La riche famille écossais** des Ram
say ayant acheté en 1*47. In, seigneu 
rerie et les droits seigneuriaux des De 
Martigny de St Hugues, résolut dVi* 

forest if*

La paroisse de Sainte Hé Une aurait 
elle été habités* au commencement du 
dernier siècle ut avant pur les sauva
ges T

Tout nous jiorte à h* croire, puisque 
la iietite rivière qui u sa source dans 
les savtvine* du rang Saint Augustin, 
porte le nom de “Soibouët” appella
tion voulant dire “Eau bourbeuse", 
d'apnée le dialecte des Abénaquis qui 
établissaient leur demeure sur toutes 
les terres se trouvant dans le voisina
ge de la rivière Saint François.

Lors même que son passé ne se 
pas dans la nuit des tetiqis. à 
du célèbre rocher de l'île Sainte Helè 

si fameux dans l'histoire depuis le 
séjour forcé ch* Nu|>olcoo, il semble in
téressant de connaître

étaient en

V instar
exploiter toutes les nc-ssourees

A cette fin, M. I). Ramsay fit bâtir 
et le moulin au rapide debi chaussée 

la rivière Scibouët. Il y pinça lu fn 
mille Muir, dont le chef demeurait 
aux importants moulins de pierres du 
St Hugues. C'est alors que les colons 
affluèrent dw vieilles paroisse et fi 
n*nt les premier» défrichements qui 
sont toujours très jiéniblcs. Vau\n*s 
gens ! Ne le* oublions pas. Tous nos 
|s'*n*s eurent h*s mêmes durs travaux » 
accomplir. Ils furent d’humbles héros, 
mais non pas h's moins méritants, kn 
colonisant ces terres ils répondaient ït 
Vap| el patriotique du grand ( artier, 
dont la devise était :

—Emparons-nous du sol !

lueh ue chose 
ayant rhpport à l’origine des habi 
tants et des lieux considérés 
les dernière» limites faisant 

*« fertiles

coin me 
partie des 

du Richelieu et tje
VYamasKa.

Kn nous éloignant «k* <«s 
sins l'on se trouve bientéit dans les van 
tons de l'Est; car l'pton et Acton c.ui 
sont dans h* voisinage immédiat ont 

sol tout différent de celui de la 
du Saint- Laurent et ils

riches bas-

vallée
font partie des townships- libres 
toutes entraves seigneuriales 

Là, le sol «*st rocailleux, accidenté;— 
ici ce ne sont plus les l**lles terres ù 
glaise produisant tous les grains, mai»

de
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l*'ii 1S1Î5, l'éminent homme d’Ktnt di 
sait à un banquet off«*rt à lillustrc 
Ihivmmy, fonda tear de lu Si .loan 
Baptist»* : N'oubli< ns pas «pie si nous 
voulons assurer notre exist* n«e iiutio-

Sh’urd, l«*s Mélunçon, he Fluette, les 
Masson, 1rs Benulrias. 1rs Bolduc et 
eu*tern. Mais «*«*s dernières familles ne 
connurent point, comme leurs devan
cier»^. les grand»‘H misères <l«>s premiers 
«li'fricliements alors que fort souvent, 
|Hiur ne pas s'endetter chez l«*s 
chauds de St Simon, on mang«*uit de 
la soup»* faite ave»* du jeune bois blanc 
ou autre «'sscnce forestière juteuse. On 
m* poux ait étire riche quand lu s»*ul»ï 
nssource du colon »'*tait l’écorce de 
prueh»1 «pii se v»*ndait bien, il »>st 
xrjii. mais qu'on eharroyait au villa
ge «I I pton avec îles |H*in»'s infinies à 
traxers I eau «les saxannesi. On exploi
tait aussi l’industri»* de la |H>tussc 
«pi'«»n trouvait remunerative, mais elle 
présentait plusieurs dangers »*t gros do 
fatigm*. 1‘lus «I une fois, «lit on, pour 
pn'Xenir la soudaine •'■bullition durant 
la nuit, on

\r
%

s»* tenait «*xcillé en chan 
s l»opulnir«*s »*t les |m* 
grivoises—CVst co «pii 

s«* pratique encore au joyeux temps îles 
sucres.

tant les refrains 
titles chansons

M. Bcrurd.

tuile, il faut nous muii|ionner à la ter 
iv. Il faut que chacun «h* 
tout en son poiixoir pour consemr 
son patrimoine territorial . («r il faut 
laisser
sang et la langue «le no- iincf-tres, 
mais encore la propriété. |.«* Chanoine 
Arehambaiilt. MM. Brodeur. Ranisuy 
«*t autres, de St Hugues, répétèrent 
bons axis aux courageux jeunes 
de leur temps
•h* Ste lli'lèie* i lit plu*> «l'amplelir «•! 
promit ci* i ii elh d«*xait réalis«*r ax»*»* 
h* temps. M, Broileiir acheta des lots 
ipii sont encori* désimiés souk |«* x«s*a 
ble «le rang Brodeur. Voilà 
pie o! »l«*s conseils que lu génération 
actuelle ferai't 
l«*s familles «*t h* pa.x - y troiixeraient 
profit. I. élan étant «humé «le liant on 
xit d'autres familles x«*nir s'établir à 
lu Milite, telles, |«*s l.apoillte. les Boll
x ici', l»*s Raymond, les Lessard, les

UII' 'IIS fj|SS«

nos enfants n«m seulement l<*

•*t. «lès lors, la paroisse

1111 exclu
Rev. .1. V. ('Imrbonneaii.

bh*n «h* siiix r«* ; toutes

C«* fut aussi à cette «'*|mmiu«* «le |«10 
ne plusieurs Huax«*s gens <l«* Château-

gimy x inrvnt s«* choisir «le b«*ll«»s ter
Ce fun*nt les Hubert, les Dufort
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et les Hébert «lit l'Amant : ce dernier 
chef de famille et M. dos. Hirbour 
étaient «les chasseurs «mérites. Sou- 
\eut ils tuèrent dès ours mm loin de 
leurs chaumières, des orignaux qui 
aimaient le sol marécageux «h-s sa
vonnes, le vison, la martre et la lou
tre. le renurd et le chat sauvage. Son

I860
l'honneur d’orctipir I • premier le fau
teuil de lu mairie. M. David (Jrena- 
che, juge de Petite Cour, fut son suc
cesseur. Les autres maires furent MM. 
Léopold Muir, A. LaBossiére, P. Le
duc, Aimé Laformt, Alfred Sylvestre, 
P. Masson, E. Dufault.” 'Nap. Bou
vier, Ls. Lussier, • La, Messier, J os. 
Massé, Nap. L’Ktpurneau et le pré
sent maire P. Roy. Ve fut en 1800 que 
M. E. Dufault vint se fixer dans S te 
Hélène. Il acheta les moulins Muir qui 
furent rasés par up incendie en |*s6. 
Ne se laissant nutilement abattre par 
cette grande épreuxe M. Dufault rebâ
tit les moulins à lu grande satisfac
tion de nombreux intéressés. Encore 
cette année, ce .monsieur a moulu en 
octobre mille sfinots de grains. Sans 
nul doute, ou trouvera bien que nous 
constations it* que cette fumilb. a 
Itcaueoup contribué au progrès ma 
téri«-l et intellectuel de cetb* paroisse. 
Sans être un homme riche, M. Dufault 
u toujours jouit de beaucoup 

il s’eir servit pour faire ck

A M. «.oachim Poitrns échut

I *
ma

d’aisan-
mner une

V. L. Colette, N.P.

fil.- •!. Bte et M. J. Laferrière eurent 
les mêmes goûts s portiques et jusqu'à 
ves dernières années ils remplissaient 
souvent leurs gibeeières de snivell«‘S, de 
putois, de poules d'euu et de grass«-s 
perdrix.

I il peu plus turd apparurent d'au
tres familles se nommant Pellant, Al
lan!, Leduc, Bisaillon, Chnmpa<me,Fo 
rest, Archambault, Vadbois. Pérussesi, 
• loubert. Loiselle et autres. Avant que 
les franchises fussent accordées à cha
que municipalité distincte, In paroisse 
envoyait son représentant au Consul 
de Comté — d'abord à St-Hya«‘inthe — 
ensuite nu chef lieu à Ste-I osalie et fi
nalement à St-Liboire.

M. Justinien Sylvestre, l'un des pre
miers colons et capitaine de l'ancienne 
milice canadienne, eût l'honneur de la 
représenter jusqu’au temps de la créa
tion du premier conseil municipal en

Dr. Chs. Ed. L. Auger.

instruction supérieure à plusieurs de ses 
enfants dont l'une, Mme L. A. Lefeb
vre, née Alexamlrine a rendu de si
gnalize services ù l’église par la tenue

T-
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La paroisse se glorifie d'avoir vu 
élever plusieurs religieuses, aussi plu
sieurs institutrices laïques et cinq prê
tres. les révérends MM. Cléoplms 
Philias Trottier, Philias Napoléon

yli,

m
•loachin Thibert, ( rateur populaire.

h.n 187<. M. Dufuult mit en o|iéra 
tion la première fromagerie de 
paroisse. Son exemple fut suivi pat 
MM. demain, Sicanl et Millier, et 
•I. II. Ijoule et McDuff, et maintenant 
il en existe quatre |K>ur le plus grand 
avantage de lt\ paroisse. L'an dernier 
pivs de 855,000 ont été réparties par
mi nos cultivateurs et cet argent était 
celui des ventes de beurre et fromage. 
Cette industrie et la vente du foin 
sont les principales ressources de lu 
paroisse.

Kn 1890 le chemin (> 1er du Drum
mond fut tracé de Carmel à St Hya
cinthe, en passant ù travers les parois 
ses de St demain, St-Kugvne. Ste Hé 
lène et S te Rosalie. Ce fut un progrès 
immense, car les communications faci
les sont toujours une source de riches
ses pour les localités ainsi avantagées. 
Kn 1898 le gouvernement fédéral ache
ta ce tronçon de voie ferrée pour ren
dre P Intercolonial de Chaudière à 
Montréal. De ce coup, l’avenir de la 
paroisse fut des plus brillants. Les
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agents des deux compagnies furent 9 
MM. J. K. Benoit, J. Langlois, J. 1 
Sabourin et G.-N. Millier.

I-es contremaîtres des Cantonniers I 
ont été MM. Z. Sawyer, et A. Bou- I 
cher. Kn 1890, répondant aux sollici- I 
tâtions de nombreux amis M. .Joseph I 
Laferrièrc bâtit l'héitel qu'il occupa à I 
la grande satisfaction des paroissiens, I 
jusqu'à son départ pour les Etats-Unis I 
en 1900.

Ceux qui ont eu lu bonne fortune de I 
goûter de l’hospitalité de cette famille P 
en furent toujours fort heureux.
1). Bisson et Lussier et Sicard 
placèrent ce dernier.

M. Laferrièrc et l’ex-maire Nap.iBou- 
vier furent des hommes très populaires. 
I^*ur dévouement au parti conserva
teur était sans borne ; plus d’une fois 
la victoire fut le résultat de leurs 
généreux efforts ; de même, les libé
raux ont eu d"excellents amis en MM. 
Trottier, Joseph Allard et autres

M M

w-

; ..

Nap. Bélanger.

de 1orgue gratis durant de longues 
années et l’exercice des chœurs qui 
ont eu fort bonne renommée. M. Paul 
M ilhrod, le distingué ténor newyorkais 
—est un liel ornement pour cette famil- 
1«— et le nom Canadien.
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Albert Lachance. Ces messieurs 
rent le saint ministre aux Etats-Unis 
M. O/ias Desmarais sera fait prêtre au 
prochain automne, Les hommes 
professions qui, tour à tour, firent bé
néficier les paroissiens de leur savoir

Les médecins ont été MM. Tifaut. 
Vadnais, French. Lafrenière et Chs. E. 
L. Auger dont l'habileté est parfaite- 

de ment appréciée. M. Joachin Mallette 
fut Je premier marchand de St»*-Hélè
ne. Les principaux magasins ont été 
tenus depuis plusieurs années par MM. 
Benoit, Bérard, L. Lussier, 1). Ouimet, 
A. Huot, A. I . Lanoie et Jo». Allard.

Ce dernier est très prospère et tient 
un large assortiment de poêles, toiles 
métalliques, ferronneries et ferblante
ries de toutes sortes.

Les principaux chantres, à l'église, 
furent MM. I . Vaillant, Alf. Sylvestre 
Pierre Lessard et V. L. Codette. Nom
mons ici < uelrues uns des citoyens qui 
ù diverses é| oques ont été des conseil
lers éclairés pour tout ce .qui concerne 
l'avancement et le progrès paroissial. 
Ce sont, ou ce furent MM. Sylvestre, 
Desmnmis, Dufault, Lessard. Benoit, 
Leduc, (lirouard, Fafard Bolduc, Bel- 
val, Laflamme, Lachance, (îuertin, Lus
sier, Sicard, Beauregard, Petit, Cha
bot et combien d'autres ?...

paroissiens furent invités 
à fêter la St-.lean Baptiste en élevant 
un mai devant la résidence de M. G.-N. 
Millier. La fête eut lieu le soir et ce 
fut un grand succès.

Pour en rehausser l’éclat on fit venir 
la fanfare musicale de St-Hugues. 

Depuis, la fête nationale a toujours 
beau- été célébrée à deux années d'interval- 

|M>ur l avaneemcnt des véritables le et l'ardeur patriotique n’a jamais 
Les secrétaires été en baisse à 8te-Hélène. C'est que 

l’on comprend que la patrie est au
tant notre coin de terre que le reste 
de notre grand et beau pays. On re
connaît avec le poète que

La patrie est le toit, le foyer, le berceau,
Le clocher d’une église, un verger, un ruisseau, 
l ne fleur, des oiseaux qu'on écoute à l'aurore.
Mais, ne l'oublions pas, elle est bien plus encore 
Elle est k souvenir, le souvevir pieux 
Qui transmet aux enfants la gloire des aïeux !

En septembre 181-5 furent célébrées tes pièces pour grossir les recettes aux
les noces d argent de M. le curé Char- bazars de charité ou autres œuvres
honneau. I n cercle d'amateur, joua paroi»dales. Y figurèrent. MM. Du
f’ur,1 m ...............................La Tour du fault. Collette, Sylvestre, Bouvier. La-

ord . Depuis, au retour de la belle ferrière, Bérard. Auger, Dionne, Millier
saieon et même en hiver, ces amateurs et autres. Cependant celui qui a gran-
'pn firent partie du Club Mon XIII dement contribué à la bonne renom-

autres cercles jouèrent d'imjiortan- mée des acteurs, ce fut l'éminent té-
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En 1895 les

1*. Roy.

furent les notaires Brien, Fafard et V. 
L. Collette. M. le notaire E. Lafon- 
tuine de St-Hugues fit aussi

ntérêts de la paroisse, 
trésoriers munie paux, U. Vaillant, F. 
Y. Poitras et .1. E. Benoit, ce dernier 
urtout, ont droit à une mention spé-
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Groupes d’Artisans.
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Paul Dufault, lu vraie pcrsonnifi- 
'■alion d'un xéritable talent d’urlïste. 
l a fanfare île l’Union Musicale fut 
fondée par M. U. Kleury, séminariste, 
l es échos du bois Lefebvre — char
mant endroit où sont généralement

Que les élèves un peu âgés — 
tout ceux 
tions pour 
dans une classe sjxViule d'apprendre 
avec* le français, l'anglais et la comp
tabilité. La clef du succès pour tout 
cultivateur intelligent se trouve dans

ayant d'heureuses dis|x>s,i 
l'étude — soient à même

le fuit «ju'il sait parfaitement ce «pi'il 
|H>ssvde et Ce «ju’il dépense et il s'en 
rendra mieux compte s'il est jilus ins
truit.

De cette fu<;ou, il peut faire joindre 
les deux Imuts, c'est-à-dire établir un 
juste étjuilil re entre ses revenus et le 
coût d’une existence de famille.

Puixqu'aucun frein ne jieut être mis 
à la vogue des voyages aux Ktnts- 
Unis, il devient infiniment sage défai
re apprendre l’anglais toujours très 
utile, quand même celui qui le possède 
n’aura jius à aller parler en pays 
étranger.
pour être quelqu’un, il faut savoir 
les «h'iix langues les jilus néeessai- 

Dans un autre «mire d'idée,

r

Dans notre beau Canada.

'■Ætii
i %

• I. I . Dumont, Artiste Peintre.

encolixié* les fervent i»iqu«* niqueiirs — 
' i«t retenti bien «les fois des airs mé 
lodi. ux joués par nos musiciens qui en 
“«•lit encore à li'tirs débuts. Ksjserons 
pour ces messieurs ««u’ils en viendront 

i une entente nv«*c les membres «le la 
liienfaisnnte Société des Artisans jxiur 
la célébration de nos fêtes futures.

doivent se ren- 
u n silccw des suc-

«
Toutes ha 

«•« mtrer pour 
- amales «les Artisans et <1«- l’Union St 
•loseph, la société «liotèsaine, dont les 
directeurs jicuvent faire beaucoup pour 
I avantage et le bi«*n de toutes les fa 
milles.

Quels | rogn's futurs «levons-nous es 
(•«•rer pour notre paroisse ? Puisiju’il 
e*t reconnu qu'il faut toujours aller 
'li* l'avant, pour ne pas reculer, ayons 

1 cœur d’outiller notre jeunesse pour 
la lutte future. Instruisons la !
'"nu le niveau «le |’«Vole «*n ayant nu 
' iliage un local «le jiremier «mire et 
des institutrins «le premier choix.

Paul Dufault, Artiste.

suivons et même dovanyons, si 
possible, le progrès en agriculture. 
Ces deux devoirs essentiels compris et 
bien pratiqués produiront I«*s meilleurs 
résultats pour le plus grand bonheur

Kele
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<le tout les paroissiens. Avec l’amour 
«lu travail et celui de la patrie incul- 
«Ilions à nos enfants l'idée d’indépen
dance. Tout en acceptant loyalement 
le présent régime, sachons préparer 
nos fils à un état plus en harmonie 
avec nos légitimes inspirations de li- 
I».,r*té et il'indé|*‘ndanoc.

années a venir, ce bruit de plusieurs de 
nos veillées d’automne, peut intéresser 
et induire au bien ceux qui nous liront 
nous en serons amplement récompensé.

Quant à nos eontem|M>rftins, nous 
comptons sur leur indulgence puisque 

y avons mis l>eaucoup de bonne 
••'* pour faire aimer ce coin de 

terre chérie, une toute petite piycelle 
île notre belle patrie canadienne.

GUSTAVE

volonti

Notre petite histoire de Ste Hélène 
n ayant pu paraître pour la grande 
fête de la bénédiction «le l’église, profi
tons en pour y joindre le compte 
du de cet important événement paro's- 
sial. Le 26 janvier 11*01 a donc été le 
grand jour. Bien que froid, il t 
très beau. Un soleil brillant res 
(lissait sur la blanche bordée de 
tomb'e de la veille. C'est cette

n été

| arurc

Sf"Nap. Bouvier, ex-maire.

Axant de terminer notre récit, re
mercions ceux qui nous ont aidé à re

notes (pii feront revivre 
dans la jiensée du lecteur les événe
ments et la plupart des hommes dont 
les faits et

« ueillir ces

y
gestes ont contribué à la 

fondation, à l’agrandissement et à l’a
vantage de la paroisse de Ste Hélène. 
Qu on nous pardon ni* de n’avoir pu. 
«l’une \ lus agréable manière, leur avoir 
fait l’histoire de cette paroisse. A M. 
le notaire Coletti*. i ui fait de lir pho
tographie en nim\t( ur. nous devons plu
sieurs des vi-gnettes qui ornent 
a v antage ces quelques pages, lies nu- 
*rea portraits ont été graeieusenunt 
mis à notre disposition jnnir ré[K»ndre 
aux fins de cette brochure : per|iétuer 
le souvenir de ceux qui, A une époque 
quelconque, furent d«*s citoyens bienfai
teurs de cette paroisse.

Joe. LtVcrrière.

virginale qui convenait la mieux 
frustres alentours du beau monument. 
Mgr de St Hyacinthe avait délégué M. 
le . chanoine F.-X. Jeannotte, de Be- 
lo*il, pour lw'*nir l’église. Il fut assis
té (b- curés de West Warren. Mass etSi dans les

• /
• ‘ * \ ; i ’ ! :
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Island I’ond, Vt. MM. I*. Trotticr ot 
1*. Lachance tous deux nés dans cotte 
paroisse. La messe fut célébrée par M. 
('léophas Trotticr, de Ht Albans, V't., 
irssistc des réx'érendH Norbert et Napo
leon Lachance, tous trois nés dans Ste- 
llélène. Messires O. < ladbois et >). Bo 
nin, dés"<-rx ants. Assistaient au chœur, 
les chanoines .1. B. Dupuis, A.-V O'
Donnell, d. 11.-0. (iuy, MM. .I B. Du 
1 i I ' 0 Mlaire, M. le viee-supé 
rieur du Séminaire de St-llyocinihe, V

Choquette, Z. Decellcs, | réfet îles étu
des, et le procureur Dubreuil ; L.-A, 
Sénecal, A. Bouvier, A. St-Louis, E. 
Lessazd, \ . (’hartier, E. Cormier, E. 
Rivard, II. Messier, d.-L. < inert in, Si, 
Catlieux, A. Ménard, J. K. Décollés, d. 
Halde, d. E. Yézina et d.-E. Lemonde.

l'n |H*rc rédenif toristv, M. P.-d.-H. 
Allard, fit un magistral sermon sur 
l'Eglise.

Mme Lefebvre était à l’urgue et le 
chœur rendit avec perfection la messe 
de circonstance.

La fête terminée il y eut grand dîner 
dans la salle publique. Au dessert, M. 
le curé Cardin < ni. naturellement pré
sidait 'toutes les cérémonies, présenta 

o,i ix distingués 
l'éloge mérité deL rcmercioimnts 

visiteurs ; aussi, il fit 
TOI S les (Il X HIERS de la grande 
œuvre paroissiale. L’heure de la sé
paration ayant
réintégrer sa chaumière, son étude ou 
un logement plus somptueux. Mais oit 
se promit de se revoir aux jours en
soleillés de juin alors que tous chôme
ront- la fête nationale avec le cinquan
tième anniversaire de la fondation de 
cette | omisse. En attendant la fête

frai n s

I sonnée chacun s’«*n fut

trie, entonnons les gais re- 
i premiers colons qui chan

taient. pour oublier leur misère:
O ! le lieau lundi gras,
O ! le beiru mardi gras ;

ÿur ce, bonjosr.

M ( • N. Millier, Agent de l’Inter - 
colonial. Samedi gras, 13 fév. 1001.

1


